
Gandhi, Lettres à l’Ashram 
 

 Ahimsâ ne signifie pas uniquement ne pas tuer. Himsâ signifie causer de la souffrance ou 
détruire une vie, soit par colère, soit sous l’emprise de l’égoïsme, soit avec le désir de faire du mal. 
S’abstenir d’agir ainsi est ahimsâ.  
 La non-violence complète est absence complète de mauvais vouloir envers tout ce qui vit. 
La non-violence, sous sa forme active, est bonne volonté pour tout ce qui vit. Elle est amour parfait.  
 La caractéristique essentielle de la violence est que derrière la pensée, la parole ou l’action, 
il doit y avoir une intention violente, c'est-à-dire un désir de faire du mal au soi-disant adversaire.  
 La religion de l’ahimsâ consiste à permettre à autrui le maximum d’avantages au prix du 
maximum d’inconvénients pour nous, et même au risque de notre vie.  
 L’amour est la force la plus puissante que possède le monde, et pourtant elle est la plus 
humble qui se puisse imaginer. […] 
 La non-violence ne consiste pas à renoncer à toute lutte réelle contre le mal. La non-violence 
telle que je la conçois est au contraire contre le mal une lutte plus active et plus réelle que la loi du 
talion, dont la nature même a pour effet de développer la perversité. J’envisage pour lutter contre ce 
qui est immoral une opposition mentale et par conséquent morale. Je cherche à émousser 
complètement l’épée du tyran, non pas en la heurtant avec un acier mieux effilé, mais en trompant 
son attente de me voir lui offrir une résistance physique. Il trouvera chez moi une résistance de 
l’âme qui échappera à son étreinte. Cette résistance d’abord l’aveuglera et ensuite l’obligera à 
s’incliner. Et le fait de s’incliner n’humiliera pas l’agresseur, mais l’élèvera. On peut soutenir que 
ce serait là un état idéal. Et c’en est un ! 
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